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L'ECOLE MODERNE FACE A L'ÉVOLUTION 
DU MONDE CONTEMPORAIN 

le t temps nous a manqué pour organiser méthodiquement> à partir d "octobre ; la 
discussion du thème ·du Congrès . Bien sûr? nous avons eu, jusqu 1 à fin décembre ; la con
tinuation des ennuis graves nés de l 9affaire Rossignol . Nous avons bien des fois frisé 
la faillite e t nous en avons été réduits bien souvent à s auver les meubles. Nous y a
vons d 1ailleurs été victorieusement aidés par des centaines de camarades qui nous ont 
fait confiance en confiant à leur coopérative en difficulté l es SOllllleS importantes qtn 
nous ont permis de tenir jusqu 1au dénouement . 

Ce dénouement est venu fin décembre , meilleur que nous n ' aurions osé · l · espérer. 
le.crédit de notre organisation est totalement rétabli . Nous pourrons alors aborder avec 
plus de paix et d ?allant le Congrès qui s ~ annonce cQlIIDe excellent . les possibilités nou
velles qui nous viennent de la solution heureuse interve nue 1 nous pennettent de repren -
dre notre travail de création partiellement interrompu. Nous ne nous contenterons pas 
canme 1ces dernières années 9 de vivre:, par force ~ s ur l e passé. Nous reprenons notre be
sogne cl ~ avant-garde créatrice. 

Une organisation impeccable attend l es nanbre UA camarades qui se rendront à 
Ml.JillOUSE. Ne · tardez pas à faire à Elise Freinet à Conne~ , vos envois d~ dessins et de 
réalisations artistiques pour que notre exposition de Mulhouse soit digne de notre 1()1-
gue tradition à la gloire de 1 ; Art enfantin . Nous aurons cette année une exposltion ted1 
nologique originale avec présentation d ~une salle de c lass e Ecole Moderne , munie de tous 
l es outils de travail que nous avons cr éés e t mis au point" les COOJ1Dissions se r éuniront 
dans l e local des expositions , ce · qu1 facilitera à tous l ~ étude attentive des documents 
exposés ( des expositions compl~entaires pourront se faire dans l es salles de ccmuissions) 

Enfin l notre Congrès aura, plus que l es autres années e ncore > un carac tère in -
ternational • . De fortes délégat ions sont annoncées d Italie , de Suisse , du I.uxembourg, de 
Belgique ~ d i Allemagne l de Yougoslavie ~ de Ttmisie . Nous aurons des Anglais , des Sov iéti .. 
ques , une re présentante japonaise 1 des représentants chinois. 

Et puis nous aurons la rencon tre d ~enfants . les congressistes qui pourront ame-. 
ner un ou deux enfants aideront ainsi au succès de ce tte rencontre :internationale " (V hé
bergement de ces enfants est assuré gratuitement à Mulhouse . 1 

Nous demandons à tous nos adhérents de nous faire adre sse r à la Rencontre d~En

fants de Mulhouse , avant le dépar t en vacances , de nombreu:.< messages d~ enfants . 

Lo cong1•ès , c omme l es a ut 1•es ann ées 
c ompo1·ce 

* La var·t 1e orr1c lelle ; aéanc 1i d 1 ou

v ~ ecu~e. s éance d ~ c loture, 1naugu1atton . 

'* Le t l avall pédagog1que daod ! e tl 
comm1ss 1ons et e n uéances de s ynt hèue 
de 1 ti\p1 ès-m1 d1 , 

v L~~ s 6anccu p1én è1 ua ave c ce t t.i 
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année, discuss i on du thème • 

LfFX;OIE MODERNE · FACE à l'EVOID

TH>N DU MONDE CONTEAIPORAIN. 

C'es t de ces séances pl én1è1es que 
Je voudrai s plus part lcu1 1èrement vous pw· 
1er auj ourd 'hu i . 

Le thème chois i est évtdemmenL com
plet, trop complexe nous d isent quc lques
UDS des c o1·respondants contacté:; . Il ll:>t 
une so r te de synt hèse de s tr av·aux i::t r.ic i,ués 
au cou1•s des années passées • 25 enta1n.s 
par classe - le rendement scolaire - la 
dtsc lpli ne - l ' express i on llbre . 

Hais ce tte synthèse, pour être vala· 
ble, devrai t aboutir à quelques Jonnéeu, 
cr1L 1ques ou revend ications précises que 
nous tac herons de populariser c ommtl ll's pré 
céde ntes ( nous nous ré11c 1t ons notamment 
de la résonance qu• a eu depui s trolo ans 
notre mot d 1 Ot' dre 26 ENFANTS PAR CLASSE. ) 

Nous dlsposons de t rois séances d 1 

environ deux heures. 

LA PREMIERE SEAllCE sera plus part i cul tère
ment consacrée à 1 1 Ecol e et à ses techni 
ques . 

ttous étudierons comment et pourquoi 
1 1 Ec ole est dés adaptée par rapport aux mo
des de v te et de pensée, aUJ: techniques de 

travail du monde contempora in . 

TROISIEM ~ SOIREE 

n~us donnerons connaissanc e de l'es
sent iel des nombre uses réponses à notre 
quest i onna ire et nous aborde r ons une rapide 
discussion sur : 

• les principes d ' une bonne pédagogie . 

• 1 1 E\ Olution indispensable des tech
n ique s de trava i l . 

• l'Educat t on du travai l . 

DEUXI EME SEANCE : Nous ne voudrions pas qu' 
on croit, à nous entendre 1 que la pédagogie 
peut solutionner tous les Pl'Oblèmes d •une 
me i lleure éducation . 

L'Educatlon Moderne, telle que nous 
la souhaitons, n ' est que la s ynthèse de tou
tes l es rorces, bonnes ou mauvai ses , qui con 
d i t i onnent l e t r avail de s éducateurs 

Les points su i vants pourra ien t ILre 
plus particulièrement discutés 

• la surchar ge des classes 
PAR CLASSE. 

• les constructions scolaires 

25 ENFANTS 

• le s publt cat i ons l llusti ées pour en 
tants 

• les techn iques audio-v isuelles 
• l ' organ1~at1on de l'acL1 v 1 t~ ~t du 

trava il des enfants hors des heures 
de c1asse, 

• Préparer en l ' entant l'homme de de 
main . 

Nous t âcherions de dégager de nos t ravaux une sorte de CAHIER ·DE REVENDICATIONS 
PROFESSIONNELLES .que tous l es éducateurs pourrai ent signer au cours d 'une vaste campa/tJe 
qui s ui vrai t l e Congrès e t dont nous demanderi ons ensuite aux Syndica t s, aux organisations 
lai ques , aux part is pol itiques de se saisir pour l eur aboutissemen t. 

Je donne i ci un rapide apeiçu, ce1tes incomple t, de ce que pourrait ~tre ce Cahier 
de Revendicati ons. 

1 ° PRINCIPE GENERAL ; : l es éducat eurs, conme l es t ravaill eurs . des autres secteurs de 
l tac t lvl t é na t ional e, ne peuvent fa1ce un bon t ravail que s i un cer tain nombre de condi -
tlons d~lnstalla tions , d 'ou t illage, d ' espace e t de pe rsonnel sont remplies . 

Sl l 'organi sati on du t ravail est insuffi sante e t dé fec tueuse, 11 y a fatigue anor
mal e du personne l ensei gnant, mauvais rendement, e t parfoi s mi5me hél as ! détèrloration des 
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matériaux qui, en l ' occurrence sont les enfants, matière vivante précieuse pour la grandeur 
du pays. 

20 
dépasse 
gènes. 

Aucun travail pédagogique efficient ne peut ~tre fait qu1111d l ' effectif scolaire. 
25 enfants dans les classes à plusieurs cours et 30 enfants dans les classes homo-

Nous demandons le retour rapide à ces nonnes élémentaires. 

3° On ne prépare pas aux activités complexes du monde moderne par les lèçons, les ex
posés th~orlques et l ' étude des manuels scolaires, mais par le travail et la vie . 

Les besoins scientifiques et techniques du monde contemporain nécessitent une édu
cation du travail qui, sans négliger les conqu~tes intellectuelles, artistiques, morales et 
civiques indispensables, pourra et devra se faire par le travail, l'expérimentation et l'ac
tion dans tous les domaines. 

4° Cette forme nouvelle d ·'école dont nous sentons et disons la nécessité, ne sera pos
sible que si, coimre dans le travail en usine, sont réalisées les conditions indispensables 
de locaux, de matériel et d ' outillage de travail . 

Nous demandons que soit constituée une Ca1171Jission paritaire qui étudiera les n~da
lités possibles de cette transformation indispensable de l 'ECOLE ASSISE· en ECJJLE ATELIF.R•DE 

· TRAVAIL. 

5° ·Nous demandons des salles de classe plus spa~ieuses, où les enfants puissent non 
seulement s'asseoir pour leurs travaux écrits, mals disposent aussi d ' espace libre pour se 
déplacer et employer les outils indispe~sables de l'Ecole Aloderne . petits appareils d ' expé
rimentation et table adequate , électrophone ou magnétophone, matériel collectif de peinture 

et de tirage d'un journal scolaire, petits élevages, collections diverses etc ••• 

6° Si l 1enfant ne peut pas travail.{er humainement dans une classe surchargée, l ·ïnsti
tuteur ne peut pas travailler humainement dans les écoles-casernes d ' un nombre de classes 
excessif où mattres et élèves ne sont plus que des numéros impuissants à poursuivre l'oeu
vre d'éducation attendue. 

Aucun travail efficace ne peut iftre lai t , notanment quand 1 ' éducateur change d'élèves 
toutes les années et n ;a donc pas la possibilité de les connattre, de les aider et de les 
aimer. 

Nous demandons que l'organisation scolaire soit prévue désormais sur la base d'é
quipes qui ne sauraient guère comporter plus de 5 à 6 éducateurs par : 

a) la constitution au sein des groupes importants d ' équipes parallèles 
de 5 à 6 classes qui suivraient les enfants tout au lonfi ·de la sco
larité . 

b) la limitation à 5 ou 6 du nombre des classes dans les groupes nou -
veaux en construction, ces groupes pouvant d railleurs ~tre contigus 
en cas de nécessité matérielle et technique. 

7° Nous so11J11es convaincus qu lune éducation humaine et efficiente ne saurait résulter 
d'une épreuve de force entre élèves et mai tres . Nous souhaitons que les nouvelles conditions 
de travail sollicitées et 1 1amélioration des techniques permettent l ' épanouissement dans nos 
classes d 1une formule de vie susceptible de former en l :enfant l ~honme instruit, discipliné, 
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socialement éduqué, susceptible d'affronter avec succès le monde qu ~ll aura demain à cons
truire et à dominer. 

Les notes ci-dessus ne sont que des propositions de travail quiy après discussion 
avant et "Pendant le Congrès prendront la forme 1 définitive de CAHIER DE REVENDICATI0NS . 

· Naus serions très heureux de recevoir dès maintenant observatiqns et suggestions de nos 
lecteurs . 

C. ·FREINET • 

L'OPINION DES USAGERS SUR L'ECOLE 
FACE A L'ÉVOLUTION MODERNE 

·M.• Al.fred ' HAEDRICFI_, ·D1 rec teur cormrercial, Conseiller Général , après nous avoir don
né quelques conseils judicieux sur les conditions de lancement d 1un questionnaire, nous 
apporte les observatlons cl-dessous dont nous le remercions 

L1 Ecole Moderne a llamb lt! on de ré
nover les méthodes scolaires en U8age parce 
que man1restement l ' écol e tradit1onne11e n• 
est plus à la ·page . 

Cela suppose 

1°- que 1 1 on sait btcn ce qu t n'est plus 
valable 

2° - que l 'on a des object lrs pr éc i s . 

Avec ces deux élément:1:1 blen déi'lnis 
11 sera alor s relativement taclle de trou
ver l es moyens qul mènent aux objectifs . 

Mals reve nons à des impresolons per
sonnelle s et à des choses vécue s . 

J e constate qu ' à pa r t le s tro i s pre
mières années de s colarlLé , Jlal t oujours 
eu le pr ivilège de me trouver dans des clas 
ses de 12 à 18 élèves au maximum, auss i 
bien au lycée qu'à l ' EPS . 

Ha rtlle, qu1 est en seconde au Col 
lège de Guebwiller , étai t généralement avec 
35 camarades , saur depui s 2.,3 ans oll ce 
chiffre se réduit à 18 . 

Première remarque 

L'importance du nombt'e d'élèves dans 
une même classe . 

J e constate par ailleurs que cert ains 
proresseu r s , et quelle que solt la matière 
enseignée, m'ont laissé une forte trace . Leut 
souvenir m•est che r parce qu 1 l l s ont s u ren
dre parti cu11èrement viva nt et in téressant 
leurs cours, qu ' ils aien t appliqué une dis
cipline s évère ou non . 

A la réflexion je pense qu 1 1ls ont s u 
nous t r aite r· comme des bouts d ~ homme et non 
pas c orrnoe des gaml n8 li: nonant l eu1•s le_ç:ons. 
Chez un proresaeur de mat hémaLlque c 1 ~tait 
une ambiance de match , chez un professeur 
d'h isto i re c 1 était la logique des enchaîne
ments hist o1· l que s plut8t que les date s et le 
nom des batailles . 

Sl Je re prrinds aujourd'hui les livres 
sc olaires de ma rn1e en ies compa1·ant aux 
r ésultats des le9ons rai tes, Je constate : 

1° - que le s livres scolaires s ont souvent 
très mal con9us , 

2° - que les professeurs qut les suive nt 
aveuglément sans apporter un travail person 
nel niabout issent pas à des r ésultats heu
r eux . 
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3° ~ que les prof esseur•s qu i fo nt "leurs • 
cours obt1ennent des résultats bien mell -
leurs . 

Deuxième remarque : 

La valeur des livres scolaires est 
gén ér alement tr ès dlscutable . La valeul' et 
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1 1erricac1té des processeurs sont ronc
tton de leur • prédlgestion • des c ours. 

J'arrive enfin aux programmes et 
aux examens . La vie prouve que les suce~ 
des hommes dans l'existence ne sont pas 
directement 11és à leur classement scolai
re et à leurs succès aux examens . Notre 
ense\gneme nt est essentiellement abstrait 
et t hé orique. on ignore systématiquement 
la méthode de s cas, l'importance de la lo
gique et du bon sens, au profit de la mé
moire qui subit urre s ursaturation frisant 
la stupld lté. 

Pour apprendre à lire et à écrire 
on semble avoir compris partout l'intérêt 
de la méthode directe qui a s upprimé l'en
nu i et l'abstrait . Pourquoi continuer dans 
le s viei lles tradlLions pour le res te ? 

Sl l'individu réusslt dans la vie, 
c'est qu'en plus de ses connaissances Il 

. P'Oss ède des qualités car ac tédelles . Que 
falt --on pour les développer ? Qul s 'Y In
téresse ? 

·rrolslème remàrque : 

L' Ecole essaye d 'appor·ter du savoir, 
e11e se désintéresse de la rormat1on carac -
t értelle . Elle se complait dans l'abstrait 
et se refuse à s ' occuper des problèmes que 
la vie posera aux enrants qu'elle forme, 

Je Cin1ra1 sur la • conscience pro
ress 1onnel le " que vous évoquez à la tin 
du questionnaire. 
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J'ai déjà ~rlt iqué la valeur péda
gbglque des livres scolaires . c•est le ré
sultat d'une politique Inacceptable dont 
les parents sont les victimes matérielles 
et les élèves l'enjeu QU! en pâtit . · 

Pourquoi avons-nous des éducateurs 
exce11ents, moyens, médiocres ou malfai
sants < Parce que les motifs qu1 décident 
un tndtvldu à devenir éducateur ne sont 
pas toujours la seule attirance , le goOt, 
la vocation. 

Le système des concours en est res
ponsable . Je comprends la nécessité du co n
cours puisque les admissions aux Ecoles 
Normales sont limitées . Hals on oubli de 
sélecttonner d'abord les candidatures par 
des méthodes psycho- technlcaes qui révèle
ra l ent ce ux qui manquent d 1apt ltudes pé- · 
dagoglques et qu'il raudralt éliminer d'of
fice. Il n'est pas donné à chacun ce don de 
l'enseignement, cet amour de 1 1 eftfant à ror 
mer qui est la qualité primordiale de l'é
ducateur t 

Voilà une bonne ra1soQ de beaucoup 
de mauvais résul tats. 

Il est Indispensable de reva1or1ser 
moralement et matériellement l e nlv eau des 
premiers responsables de notre jeunesse . 
Il raut aussi leur donner l'occasion de voir 

· ~ t de connaître les exigences de la vie 
auLrement que par la perspective de s bancs 
scolaires eL du pupitre des mat~res . Fina
lement c'est surtout cette perspective qu 1 

lis conna1ssEnt . Bien des choses seraient 
encore à d1rc. sur ce vaste sujet , 

A~ HAEDRICH 


